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7. N. D. N. 7. C. A. .

Prédication d'entrée à Blamont,

le 26. Juin I7I8.

Entrée.

Nôtre Aide Soit , &c.

A grace & la miſericorde de Dieu nôtre Père, l'a

- mour , la dilection & la Redemption parfaite de Jéſus ſon

$ Fils nôtre aimable Sauveur, la joye, la Sanctification & la

，j$#| Conſolation de Dieu le S. Eſprit , la paix & la Commu
## nion de toute la très Sainte & très adorable Trinité ſoit & de

meure avec nous tous dés maintenant juſques à jamais ! Ainſi ſoit-il !

Très chers & bien aimés Auditeurs !

Je m'en vai commencer à faire un des devoirs qu'on m'impoſa , lors

qu'on m'établit parmi vous : Prêche la parole , me dit-on , je veux donc

commencer à prêcher cette parole, tâcher de la ſéler dans vos cœurs par la

puiſſance de l'Eſprit , de convaincre par elle vos conſciences , convertir

vos cœurs , éclairer vos yeux , & vous montrer la vraye route, qui ſans

do ute, ſi vous y marchés , vous conduira à la gloire & au bonheur, qui

eſt la fin que vous & moy devons avoir en veuë. Mais pour que cela ſoit ,

mes chers Auditeurs , il ne ſuffit pas d'être des écouteurs de cette parole »

mais il en faut être des faiſeurs ; il faut , il eſt vray , l'écouter, mais l'é

couter pour la pratiquer, & pour la mettre dans un cœur honnête & bon,

qui produiſe des fruits avec patience. Quelle eſt la cauſe pourquoy on fait

tant de prédications, & que pourtant on ne voit point d'amendement chés

les hommes, point de Sanctification dans les cœurs, point de vérité & de

ſincéreté & de charité dans leur vie; c'eſt parce qu'on n'eſt que des écou

teurs de la parole, qu'on l'écoute, mais qu'on ne la garde point, & qu'on

ne ſe fait qu'une coutume d'aller dans les Égliſes pour y aſſiſter : ce croit

ºn : au ſervice divin , ſans qu'on demande à Dieu ſon Eſprit, ſes lumières

& ſes forces pour entendre, comprendre, retenir & pratiquer cette parole»
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& ſans avoir le moindre deſſein de travailler à régler ſon cœur , ſa vie,

ſes paroles, & ſa conduite ſur les régles que cette parole nous preſcrit ;

de ſorte que lorsqu'on eſt ſorti de l'Egliſe , on eſt auſſi méchant , impie,

jureur, blaſphemateur, ivrogne, gourmand, trompeur, plein de haine, d'en

vie , d'orgueil & d'avarice, qu'on étoit auparavant ; de cette manière

on va toute ſa vie à l'Egliſe ſans ſe convertir , ſans s'amender , ſans

ſe changer : on vit & on meurt enfin dans une triſte & funeſte négli

gence de ſon ſalut, & voilà comme on ſe perd pour TEternité. C'eſt pour

quoy, mes bien aimés auditeurs , je vous prie , penſons y, & ſachons qu'a

près tout Dieu demande de nous de la réalité & de la ſolidité ; ouvrons

nos cœurs à l'Eſprit de Jéſus qui veut nous inſtruire ; recevons avec dou

ceur & obeïſſance ſes ſalutaires leçons; & regardons comme une grace ſin

gulière la grace qu'il nous fait de nous déclarer ce qui eſt bon & le chemin

que nous devons tenir pour être heureux , & pour l'engager à nous accor

der ces graces , tournons nous vers le trone de ſa grace , & lui pré

ſentons la prière que J. C. nous à appriſe , qui comprend toutes nos né

ceſſités. Nôtre Père qui es, &c.

TEXTE :

" Mich. 6. v. 8.

O Homme ! l'Eternel t'a declaré ce qui eſt bon , & qu'eſt ce que

l'Eternel ton Dieu demande de toy ? Si non que tu faſſes ce qui

eſt droit , que tu aimes la bénignité & que tu marches en tou

te humilité avec ton Dieu.

- Exord.

Ous voyons dans L'Evangile de ce matin, quel ſoin Dieu prend

du ſalut des hommes , non-ſeulement il leur aprête un repas

en ſon Fils Jéſus , il fait tout ce qui eſt néceſſaire pour leur

procurer le bonheur qu'ils avoient perdu , & il les rapelle

à la participation de la félicité & de la gloire de laquelle ils

étoient déchus , & qui ſe trouve dans la Communion de Dieu, & dans la

jouiſſance de ſa grace & de ſon amour ; non-ſeulement cela , dis - je, mais

après tous ces aprêts, il les fait inviter , il envoye ſon S. Eſprit, ſa parole,

ſes ſerviteurs pour inviter , pour prier , & pour contraindre même les

hommes à recevoir les offres excellentes qu'il leur fait de ſes biens ; de ſorte

qu'en verité une ame qui voit un peu avec des yeux éclairés cet amour in

fini de Dieu , le deſir ſincère qu'il a de ſauver les hommes , elle ne peut

que d'adorer & d'admirer la bonté & la charité de Dieu , & il faut que

les hommes ſoient infiniment aveuglés & endurcis, pour ne point e ; ni
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faire cas de toutes les démarches de Dieu pour eux ; mais voilà l'état

où le Diable a réduit l'homme par le pêché, il l'a rendu inſenſible à tous

les biens divins , quelques grands qu'ils ſoient ; il lui a aveuglé les yeux

pour ne point voir la charité de Dieu; il lui a endurci le cœur pour ne

point être touché de tous les ſoins que Dieu prend de ſon ſalut ; il l'a at

taché aux biens charnels , il le retient par l'affection à ces biens là ; de

ſorte† n'aime , ne connoit, ne cherche & n'aſpire qu'après la poſſeſſion

de ces biens paſſagers ; au lieu que pour les celeſtes il n'y a que du dégout,

ue du mépris ; il ne travaille point à s'en procurer la jouiſſance , & s'il

emble quelque fois faire quelque choſe pour chercher ces biens là , ce n'eſt

pas par amour , par inclination, mais c'eſt ou par coutume , ou par force

& par contrainte ; de ſorte que les faux biens tiennent captive & poſſedent

entièrement la meilleure & la plus digne puiſſance de l'ame, qui eſt l'amour

& le déſir, qui ſont les mouvants de toutes les autres, qui ſont le principe

de toute la conduite des hommes, & qui influent dans toutes les meilleu

res actions ; une des principales raiſons de ce grand mal , c'eſt que les hom

mes ne font point d'attention ſur les incomparables graces de Dieu, ils ne

les conſidérent point , ils ne r'entrent point en eux mêmes pour un peu

écouter ce que leur diroit le S. Eſprit par ſa parole & par leur conſcience :

s'ils avoient une fois quelque ſincérité pour leur ſalut , qu'ils vouluſſent

demander ſérieuſement à Dieu la grace de leur aprendre, comment ils pour

roient venir à la Communion, & à la poſſeſſion des graces qu'il leur pré

ſente, il leur ſeroit bien-tôt répondu, comme Dieu répondit autrefois à§

du temps de Michée , & comme il répond encore à tous ceux qui le cher

chent : ô Homme il t'a declaré ce qui eſt bon , &c. il leur enſeigneroit ce

qu'il demande d'eux; il leur aprendroit les diſpoſitions dans leſquelles il

veut qu'ils ſoient, & il les y mettroit lui même par la force de ſon S. Eſprit

& par l'efficace puiſſante de ſa grace. Mais quoyqu'ilen ſoit, ſoit que les

hommes le veuillent , ou ne le veuillent point , ſoit qu'ils écoutent ſoit

qu'ils s'en deportent : il eſt pourtant vray que voicy les diſpoſitions que

Dieu demande d'eux , s'ils veulent être capables d'être admis à ſon ſouper

& au banquet qu'il leur a préparé ; c'eſt, dit nôtre texte, qu'ils faſſent ce

qui eſt droit , &c. Ce ſont ces paroles que nous méditerons dans cette pré

dication d'entrée , à l'occaſion desquelles nous montrerons

La déclaration, que Dieu fait à l'homme, des diſpoſitions qu'il demande

de lui pour lui être agréable.

I. Comment & là où il leur déclare.

II. Ce qu'il leur déclare, & quelles ſont les diſpoſitions où

il veut qu'ils ſoient.

A 2 Traft.
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D# une plus claire intelligence de ces paroles il ne ſera pas inutile d'e

xaminer un peu les choſes qui précèdent nôtre texte : d'abord dans

le commencement de ce 6. chap. d'où ſont tirées les paroles de nôtre tex

te, Dieu nous eſt repreſenté comme entrant en conteſte & en diſpute avec

ſon peuple pour le redarguer & lui reprocher ſon ingratitude : l'Eternel a de

bat avec ſon peuple, & il plaidera avec Iſraël , & il le reprend , en lui

remettant devant les yeux les graces qu'il lui avoit faites, & l'ingratitude

avec laquelle eux l'avoient recompenſé. Mon peuple, que t'ai - je fait , & en

quoy t'ai-je travaillé ? Qu'il te ſouvienne , je te prie , de tous les biens que

je t'ai faits, &c. Ces ames touchées par les repréhenſions paternelles de ce

Dieu , & convaincuës de leur péchés & de la colère de ce bienfaiteur qu'ils

avoient attirée par leur ingratitude , elles en ſont en peine , & commen

cent à chercher les moyens de rentrer en grace avec ce Dieu, de l'apaiſer,

& elles demandent : Comment elles le pourroient faire ? Avec quoy prévien

drai - je l'Eternel, & avec quoy m'enclinerai-je devant le Dieu ſouverain , le

préviendrai-je avec holocauſte & avec des veaux d'un an, l'Eternel prendroit

il plaiſir aux milliers de moutons , ou à dix mille torrens d'huile , donne

rai - je mon prémier né pour mon forfait , & le fruit de mon ventre pour

le peché de mon ame ? Dans ces angoiſſes de ſon peuple Dieu lui montre

comment il pourra rentrer en grace avec lui, & il lui enſeigne ce qu'il deman

de de lui, en lui diſant : ô homme , &c. Voilà mes frères le procédé que

Dieu tient dans la converſion des ames, & comment il ſe conduit pourra

mener les pécheurs de leurs égaremens , & pas une ame ne ſera jamais ſau

vée qui n'éprouve cette conduite de Dieu en elle ; Dieu vient à l'ame

dans le temps qu'elle court dans ſes péchés, qu'elle ne fait point de cas, &

qu'elle foule aux piéds toutes les graces de Dieu, il vient entrer en juge

ment avec elle dans ſa conſcience , il lui reproche ſon ingratitude , il lui

repreſente les biens & les graces qu'il lui a faites, & tout cela d'une maniè

re qui ébranle la conſcience , qui convainct le cœur , qui le pénêtre »

l'ouvre & qui le briſe ; de ſorte qu'il tombe dans une §e frayeur ,

qui le fait déteſter ſa vie paſſée , qui lui en fait reconnoître l'énormité,

qui lui decouvre à plein, d'un coté la bonté & la charité infinie de ce Dieu

qu'il a mépriſe, & outragé en tant de manières, & d'autre côté ſon ingratitude

abominable, & l'aveuglement fatal qui l'a empeché d'aimer, de ſervir & de

glorifier ce Dieu comme il auroit dû : c'eſt ce qui fait qu'il ſoupire,

qu'il cherche , qu'il deſire de tout ſon cœur de trouver les moyens de pou

voir apaiſer ſon Dieu , & ſi les choſes exterieures éroient capables de le fai

re rentrer en paix , il n'épargneroit rien , il donneroit même juſqu'au

fruit de ſon ventre pour le péché de ſon ame : voilà l'état d'une ame pe

nitante , an -goiſſée & troublée de la préſence de Dieu, & de la vuë #
- CS
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ſes péchés , & on voit bien en cela, qu'une ſérieuſe repentance n'eſt pas

quelque choſe de foible , d'impuiſſant , & de pafſager ; mais que c'eſt une

oeuvre puiſſante de la grace qui réveille l'ame de ſon aſſoupiſſement & de

ſa ſecurité , qui lui fait avoir horreur des péchés, qu'elle aimoit & qu'elle

beuvoit comme l'eau, & qui lui fait chercher tous les moyens imaginables

† les effacer , en lui faiſant renoncer pour cela à tout ce qui pourroit

ui être le plus cher dans le monde ; lorſque Dieu voit une ame dans ces

peines , dans ces angoiſſes & dans ces recherches empreſſées, il ne manque

pas de venir à elle & de lui aprendre ce qu'elle cherche, & ce qu'elle de

mande, c'eſt-à-dire , le moyen de lui être agréable, & les diſpoſitions dans

leſquelles il faut qu'elle ſoit pour lui plaire, & il lui déclare cela en bien

des manières.

Pars I. O homme ! il t'a déclaré ce qui eſt bon & ce que l'Eternel

ton Dieu demande de toy. Dieu déclare à l'homme ce qui eſt bon , pré

mièrement par les lumières de ſa conſcience, dans laquelle Dieu a voulu

que laconnoiſſance dubien & dumal demeure encore en quelque manière, afin

que l'homme ne tombât pas dans une entière brutalité : Il eſt vray que

l'homme court dans ſon peché , & les paſſions effrénées l'entrainent &

l'emportent, il ne fait§ d'attention à ce que cette conſcience lui dit,

ſes reproches ſont bien foibles, ſes avertiſſemens bien languiſſans, & ſes lu

mières bien ofusquées & bien éteintes; le tumulte des paſſions , l'avidité

que l'homme a à accomplir ſes convoitiſes , mille faux préjugés que le

Diable met dans le cœur de l'homme , beaucoup de faux principes, ſelon

leſquels il agit, endorment & aſſoupiſſent la conſcience, & font que l'hom

me au milieu de ſes péchés demeure pourtant aſſés tranquille 3 de ſorte que

l'Eſprit de Dieu dir par S. Jean, que le Monde git dans le mal, qu'il y eſt

tºuché, qu'il y dort, & qu'il y prend ſon repos, comme un homme le fait

dans ſon lit. I. Jean 5. x, 19. mais lorſque Dieu vient à entrer en jugement

avec l'homme, qu'il vient à réveiller, & reſſuſciter, & toucher cette con

ſcience, alors elle fait ce pourquoy Dieu l'a laiſſé dans l'homme , elle lui

montre ce qui eſt bon , & le redarguë de ce qu'il a fait de contraire à ce

bien connut , elle le convainct qu'il mérite la mort, parce qu'il a ſçûle droit

de Dieu, que ceux qui font les choſes qu'il a faites méritent la mort, &

ue pourtant il les a faites : de ſorte qu'elle lui fait ſentir que tous ceux qui

# remplis d'injuſtice » de paillardiſe, de mechanceté, d'avarice, qui ſont

Pleins d'envie » de meurtre , de querelles , de tromperie , de malignité ,

4ui ſont raporteurs, médiſans, haiſſant Dieu, outrageux , orgueilleux , van

teari, inventeurs de maux, rebelles à Pères & à Mères, ſans entendement ,

ne tenant Point ce qu'ils ont pormis , ſans affection naturelle , gens qui

jamais ne ſe reconcilient, ſans miſéricorde, ſont dignes de la colère de Dieu &

de la mort Eternelle , Rom. I. X. 29.3o. 31. De ſorte, cheres ames, que

A 3 VOUS
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vous avés encore dans vous un témoin de la divinité, qui ſoutient les droits

& les intèrets de Dieu dans vous , qui vous déclare ce qui eſt bon, écou

tés le donc , conſultés le diligemment , ſouffrés patiemment ſes reproches

& ne lui commandés point de ſe taire, converſés ſouvent avec lui , feuille

tés ſouvent ce livre de vôtre conſcience , voyés ce que Dieu y a écrit de bon

& ce que vous y avés écrit de pêchés & de playes que vous lui avés fai

tes. Véritablement ſi les hommes faiſoient quelque attention & avoient

quelques égards à ce que la conſcience leur dit : on ne les verroit pas s'a

bandonner à tant de pechés & de vices qui la bleſſent, qui la navrent, qui

lui font des playes mortelles , & qui enfin la mettent hors d'état de plus

faire ſon devoir. Ce qui cauſe le grand mal, c'eſt que les hommes n'entrant

point en eux , ils ſont toûjours dans les créatures & diſſipés dans les

choſes extérieures , ils ſont dans une diſſipation & dans un bruit qui les

met hors d'état de rien entendre de ce que leur dit la voix de leur conſcien

ce, & ſi quelques fois, malgré eux, ils ſont obligés d'entendre ſes repro

ches, cela les chagrine, les ennuye, ils ſont fachés d'avoir encore dans

eux cet hôte importun qui vient les troubler au milieu du cours de leurs

paſſions, & qui vient mettre un peu de fiel dans leur douceurs, ils tachent

de s'en defaire , de lui fermer la bouche , & enfin ils employent tous les

moyens pour ſe délivrer des inquiétudes qu'elle leur cauſe. Bon Dieu !

que l'homme eſt ennemi de ſon véritable bonheur ! & qu'il travaille bien

lui-même à ſa ruïne , en rejettant tous les moyens que ce grand Dieu em

ploye pour le ramener à ſoy. Miſérables créatures qui courés à vôtre perte,

malgré les voix puiſſantes de vôtre conſcience , qui vivés dans les pechés

qui la navrent , qui demeurés dans vos yvrogneries , dans vos gourman

diſes , dans vos juremens , vos blaſphemes , vos tromperies , vos avari

ces, vos haines , vos envies & tant d'autres péchés dans leſquels vousper

ſeverés , n'écouterés - vous jamais la voix de ce juge intérieur , ne rentrerés

vous point en vous pour lui donner audience , & pour vous rendre une fois

à ce qu'elle demande en mettant fin à vos diſſolutions ; car ſachés que vos

conſciences ſont un moyen par lequel Dieu vous déclare ce qui eſt bon : ô hom

me ! Il t'a déclaré ce qui eſt bon par les mouvemens & les lumières de ta

conſcience.

II. Dieu declare à l'homme ce qui eſt bon par ſa parole ; ſa parole eſt

le vray & ſûr moyen par lequel il s'eſt déclaré à l'homme, & lui a montré

ſes voyes & la manière de lui être agréable ; la nature , la conſcience &

toutes les créatures n'auroient jamais été ſuffiſantes pour adreſſer l'homme

dans le vray chemin qui conduit à la gloire ; l'homme étoit tombé dans

un trop funeſte aveuglement; toutes les puiſſances de ſon ame étoient tro

atées , ſa conſcience étoit trop foible , pour ſoutenir contre tant de #
ions qui la fouloient aux pieds , & les tenèbres qui étoient tombées ſur

lui



#3 ( 7 ) #$

- --a - º - * - --

-

lui par ſon péché, l'empéchoient invinciblement de connoître au juſte la vo

lonté de Dieu, & le moyen de rentrer en grace avec lui .. C'eſt pourquoy

Dieu pour ne pas laiſſer l'homme dans ces mouvemens de conſcience ſans

ſttouis, lui a auſſi déclaré par ſa parole le vray moyen de lui plaire ; c'eſt

de cate ſeule & unique ſource que nous avons une connoiſſance ſuffiſante

dts moyens du ſalut , & c'eſt elle qui eſt la vraye lumière à nos pieds ér

art lumiére à nos ſentiers , par le moyen de laquelle tout homme de

Ditu, c'eſt-à-dire , toute ame qui ſouhaite d'être à Dieu & de le ſervir »

put-itre accomplie & parfaitement inſtruite à toutes bonnes œuvres. Pſ. I 19.

y, ioj. 2.Tim. 3.x. i6. 17. C'eſt une grace infiniment précieuſe que Dieu

veut bien nous favoriſer de cette divine parole, qui eſt la déclaration de

ſes ſalutaires volontés & conſeils touchant nôtre ſalut ; grace ſans doute

dont on devroit faire plus de cas qu'on ne fait , & le mépris de laquelle

nous attire tant de malheur, & nous attirera enfin la dernière phiole de la

colère de Dieu : car il n'eſt pas exprimable quel peu d'eſtime on fait , &

quel peu de gout on a pour la parole d'un Dieu qui eſt la nourriture d'une

ame vivante & la lumière d'un voyageur qui tend à la cité celeſte ; il n'y

a preſque rien dont on faſſe ſi peu de cas, je ne dirai pas que la plûpart

de ceux qu'on nomme Chrêtiens ne daignent pas ſeulement d'avoir chés

eux la ſainte Bible dans laquelle cette divine parole eſt contenuë , & de

s'en procurer l'utilité & l'avantage par la dépenſe de quelque argent qu'ils

employent ailleurs bien plus inutilement; mais on n'a qu'à examiner toute

leur converſation , qu'à éclairer leur conduite dans leur famille , avec leur

voifins, & par tout où ils ſe rencontrent, on n'entend rien moins que cette

ſiinte parole reſonner chés eux , on ne la lit point, & ſi on la lit ce n'eſt

que négligemment, que froidement, que par manière d'acquis, on n'en parle,

on ne s'en entretient point les uns avec les autres , & on ne prend à rien

moins ſon plaiſir qu'à méditer dans la loi de l'Eternel, comme David qui

Proteſte que la parole de l'Eternel lui étoit plus douce que du miel & plus

ºlicieuſe que ce qui diſtille les rayons de miel , qu'il en faiſoit plus d'e

fime que de l'or & plus de cas que du fin or, Pſ. 19. x. 1 i. 12. & 1 19.

72 De ſorte que ſes plus grandes délices étoient de s'en entretenir jour &

nuit » au lieu de cela on n'entend dans les maiſons, dans les compagnies

& dans les converſations que des diſcours profanes , divertiſſants, ſales &

vilains , ou tout au moins des entretiens de choſes indifferentes, qui font

Voir que leurs cœurs ne ſont guères pleins de la parole de leur Dieu, & que

ºte Parole de l'Apôtre ne vaut plus guères parmi eux : que la parole de

9"# habite en vous avec abondance, en toute Sageſſe , en vous enſeignant

é vous exhortant l'un l'autre, par des Pſeaumes , des loüanges , & des

chanſons ſpirituelles avec grace , chantans de vôtre cœur au Seigneur. Col.

3 W. 16, une ame tant ſoit peu ſincère voit bien cela , en gémit, en ſou

pire
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pire & ne ſait plus où ſe tourner pour trouver quelques ames qui aiment cette

divine parole; au lieu que parmi des Chrêtiens qui font profeſſion d'être les

diſciples de Jéſus, on ne devroit entendre que les oracles de cette ſainte parole,

ils devroient annoncer , les merveilles de celui qui les devroit avoir appellé des

tenèbres à ſa merveilleuſe lumiére, I. Pier. 2. X. 9. Chacun voit bien icy ,

s'il veut ouvrir les yeux , une marque évidente de la corruption des Chrê

tiens, & de la décadance funeſte du Chriſtianiſme réel & ſincère parmi eux,

& ce défaut eſt la cauſe qu'ils s'enfoncent de plus en plus dans l'ignorance,

dans l'aveuglement, dans le dégoût des choſes divines, & que les paſſions,

les convoitiſes n'étant point combatuës & ſalées par la parole de Dieu,

prennent des accroiſſemens, & des forces journaliéres dans les hommes ;

de ſorte qu'ils deviennent, incorrigibles & abandonnés à toute diſſolution ;

cela ira toûjours en avançant , ſi nous ne penſons une fois à faire plus de

cas de la grace que Dieu nous fait de nous ouvrir ſa ſainte parole, & de

nous permettre de la lire & de la méditer , & ſi nous ne ſuivons le con

ſeil de Jéſus nôtre Maitre qui nous dit : enquerés vous , ſondés diligem

ment les écritures, car par elles vous eſtiriés avoir la vie : & ce ſont elles

qui rendent témoigniage de moy , Joh. 5. X. 39. Mes frères , penſes y,

& ſachés que c'eſt là que vous trouverés la declaration de là volonté de

Dieu ; employés tant de temps, que vous perdés ſi malheureuſement, à la

lecture des ſaintes écritures. Je ne veux pas maintenant vous marquer en

détail les qualités & les diſpoſitions que vous devriés aporter dans la le

cture & dans l'ouïe de la parole de Dieu , la principale que je dirai ſeule

ment, c'eſt qu'il faudroit au moins avoir une ſincère & droite intention d'a

prendre la volonté de Dieu pour la pratiquer , & pour cela demander de -

tout ſon cœur à Dieu les lumières & les operations de ſon S. Eſprit, qui

ouvre nos entendemens & nos cœurs, & qui nous faſſe entrer dans la dé

couvertedes ſecrets de la parole de Dieu.

Car 3. c'eſt le S. Eſprit qui eſt auſſi un des principaux moyens par lequel

Dieu nous déclare ce qui eſt bon, ſur tout dans des Chrétiens qui ont reçû ce S.

Eſprit dans le batême : ſans doute que cet Eſprit n'eſt pas dans eux comme un

muët & comme une ſouche, ce S. Eſprit plaide dans l'homme, combat dans

l'homme contre les paſſions, il convoite contre la chair, il convainct, il redar

gue, il inſtruit, il touche, il condamne, il attire, enfin il agit en mille manières

dans les cœurs , même chés les plus méchans ; il ne ſe† point ſans té

moignages ; quoiqu'il ne ſoit pas en eux comme un Eſprit habitant par ſa

grace & par ſon amour, il eſt pourtant à la porte de leurs cœurs, où il tache

de les porter à lui ouvrir & à le recevoir en eux en la place du Diable

& des paſſions qui les poſſédent ; ſans quoy l'écriture Sainte ne pourroit

pas dire que les méchans reſiſtent au S. Eſprit, ſi le S. Eſprit n'operoit point

ſur eux & en eux. Il eſt donc ſans doute que le S. Eſprit travaille auſſi

dans
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dans les méchans pour les amener à la repentance & à la converſion , d'où

viennent » pauvré ame , ces abbatemens , que tu ſens quelques fois , d'où ,

vitnnent ces dégouts & ces mépris qui te viennent bien ſouvent tout à

toup pour les choſes du monde , d'où vient que ton cœur quelques fois .

# ſenſiblement touché , ſi mol & ſi flexible qu'il va juſqu'à répandre "

ds larmes à la conſideration de ta miſere , enfin d'où viennent tous ces

mouvemens extraordinaires qui ne ſauroient être attribués à la nature, tout

tdi te ſont des operations du S. Eſprit , par leſquelles il t'attire à te re

pentir, à te convertir à Dieu , à ſortir de tes pechés, à ceſſer de mal faire

i prendre à bien faire , à faire ce qui eſt droit, &c. ſans doute que ſi

tu profitois de ces heureux momens & que tu les laiſſaſes bien prendre ra

tine dans ton cœur, tu verrois bien-tôt un changement dans toi, & tute ver

Iois dans une ſainte reſolution efficace de faire ce qui eſt droit , mais helas !

tts mouvemens bons & ſaints ne durent point & n'ont point de force &

d'effet dans toy , parce que Satan & les paſſions , ſe repreſentants , & ve

nants pour combattre & étouffer ces mouvemens du S. Eſprit, tu les favo

riſes d'abord & tu aimes mieux les choſes qu'ils te preſentent, parce qu'ils

flattent ta chair, que les biens que le S. Eſprit t'offre & à la poſſeſſion des- .

quels il t'apelle par la croix & par le renoncement à toy même & au

monde , de ſorte que , quoy que la lumière vienne bien ſouvent chés

les ſiens , & qu'elle ſe preſente à eux pour qu'ils la reçoivent , cependant

les ſiens ne la veulent point recevoir, & ils aiment mieux les tenebres que

la lumière , par ce que leurs œuvres ſont méchantes, Jean, I. X, M. 1 I. &

ch. 3.x. 19. on aime les faux biens , on craint de les perdre, on craint .

de mortifier ſa chair, ſes paſſions, ſon orgueil, ſon avarice, ſes haines, ſes

apétits de vengeance, auxquelles ſans doute il faudroit renoncer , ſi on

vouloit donner place aux operations de l'Eſprit de Dieu ; C'eſt pourquoy

l'Eſprit de Dieu eſt obligé de ceder la place au Diable & aux paſſions parce

que les hommes ne veulent point recevoir ce qu'il leur declare être bon &

ce que Dieu demande d'eux , de ſorte que Dieu par un juſte jugement,

Parce qu'ils ne veulent plus ſe laiſſer chatier par cet Eſprit, & qu'ils reſiſtent
continuellement à ſes attraits & à ſes mouvemens, le retire enfin , les aban

donne à eux mêmes, & leur ôtant ſon Eſprit comme il fit à Saül, un mau

vais Eſprit s'empare entièrement d'eux, qui les entraine à toutes diſſolutions :

Voilà ce qui arrive à la plûpart des hommes d'aujourd'huy , qui foulans

*ux pieds les graces de leur bâteme dans lequel ils avoient reçû le S. Eſprit,

#négligeant dès leur jeune âge même les avertiſſemens ſalutaires de cet

ptit qui voudroit les préſerver de la corruption qui eſt au monde , &

ººnent accès de plus en plus dans leurs cœurs , à l'Eſprit du monde &

ºh vanité , & à toutes paſſions déreglées, enfin deviennent ſi endurcis,

ºles moyens les plus efficaces dont le S. Eſprit ſe ſert pour toucher &
' B - COIl•
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convertir les ames, ne font plus d'impreſſion ſur eux , on a beau les con

vaincre, les redarguer, les reprendre, les exhorter, les menacer, & faire

tout ce qui pourroit les faire rentrer en eux memes, cela n'entre point

dans leurs cœurs & cela ne les change & ne les convertit point , ils nagent

dans la corruption , ils aiment le peché & le boivent comme l'eau , & en

cor pour ſurcroit d'aveuglement , c'eſt qu'ils croyent que, quoyque plon

gés dans le peché , ils ne laiſſent pas que d'être des Chrêtiens , d'avoir

Eſperance au ſalut & de prétendre après leur mort à la gloire Eternelle,

Voilà de funeſtes tromperies & des marques bien ſenſibles de la colere de

Dieu , ſur les hommes de ce ſiècle. Mais ſi quelqu'un veut écouter la voix

de ſa conſcience , la voix de la parole de Dieu , & la voix de l'Eſprit de

Dieu† ſache que voicy ce que ces voix lui crient & lui déclarent, c'eſt

que , ſi tu veux être agréable à ton Dieu, ne te trompe point : voicy abſo

lument ce qu'il demande de toy , & les diſpoſitions dans leſquelles il veut

que tu ſois, ſi tu veux être reçû de lui , c'eſt que tu faſſes ce qui eſt droit,

que tu aimes la benignité & que tu marches en toute humilité avec ton

Dieu ; c'eſt ce que nous allons un peu vous faire remarquer dans la ſeconde

partie de cette meditation , en vous montrant à quoy s'étendent & com

ment s'entendent ces obligations que Dieu demande de l'homme.

Pars II. La prémière choſe que Dieu demande de l'homme c'eſt de

faire ce qui eſt droit, il eſt dit dans le 7. ch. du livre de Eccléſiaſte, que

Dieu avoit fait l'homme droit, mais qu'ils chercherent beaucoup de diſcours,

c'eſt-à-dire , qu'ils ſe laiſſerent dètourner par les tromperies du Diable à des

chemins tortus & écartés des voyes de Dieu, au lieu qu'ils devoient de

meurer dans la droiture ; L'homme donc eſt déchu de la droiture dans la

quelle il avoit été créé , & hors de cette droiture , dans ſon état de cor

ruption & de miſere naturelle il ne ſauroit faire ce qui eſt droit , il eſt im

poſſible qu'il faſſe rien de droit , ainſi quand Dieu demande de

l'homme qu'il faſſe ce qui eſt droit , il veut lui inſinuer qu'il faut qu'il ren

tre dans ſa droiture originelle , & que la nature divine & I'image divine

à laquelle il avoit été créé ſe renouvelle dans lui, & que dans une ſérieuſe

repentance par la Redemption† Chrift il ſoit arraché du Royaume

de tenèbres de Satan , qui eſt le ſerpent ancien qui n'aime que la tortuo

ſité & les chemins ègarés, pour rentrer dans le Royaume de lumière de

Dieu qui n'eſt que# , integrité & droiture, de ſorte que , quand

Dieu demande de l'homme qu'il faſſe ce qui eſt droit, il ne veut pas qu'il

croie qu'il ſoit en ſes forces de le faire , mais il veut que reconnoiſſant

ſa miſére & ſon impuiſſance il laiſſé rétablir en lui par le S. Eſprit dans la

repentance la droiture & la juſtice du cœur qui eſt le fondement de tout ce

qu'on peut faire de droit, cela eſt ſenſible & clair par la doctrine conſtante de

toute l'Ecriture Sainte qui ne demande pas ſeulement la droiture des actions,
* IIl4l3
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mais qui veut & qui demande avant toutes choſes le cœur ; La Religion

Chrêtienne eſt une Religion du cœur , qui veut un cœur nouveau , ſaint,

droit, ſincére, changé & converti , ſans quoy elle rejette toutes les œuvres

extérieures, quand elles paroitroient encor plus ſaintes & plus droites , &

les condamne comme des choſes abominables à Dieu , voicy le fond de tout

le Chriſtianiſme, d'avoir le cœur bon & nettoyé par la grace & le ſang de

Jéſus par le S. Eſprit, & par ce principe faire dans ſa converſation, dans ſa

conduite , & dans toute ſa vie ce qui eſt droit , une ame qui n'a point ce

fond ne fera jamais ce qui eſt droit ; il y a pluſieurs choſes & pluſieurs

Voyes qui ſemblent droites à l'homme mais pourtant dont les iſſuës ten

dent à la mort ; Qu'y a-t-il qui paroiſſe plus droit, plus juſte que de prier

Dieu , que de le ſervir dans ſon Temple & de lui rendre un culte que la

cteature doit au créateur , cependant ſans un cœur changé & converti, tout

ttla ne ſauroit être qu'en abomination à Dieu , & c'eſt en quoy l'homme

fait le plus voir ſon hypocriſie, & combien il a le cœur peu droit envers

Dieu, lorſque venant dans une Egliſe, faiſant ſa prière , allant à Commu

nion il promet à Dieu & dit à Dieu beaucoup de choſes dans leſquelles il lui

ment de ſa bouche & lui fait ſeulement beau ſemblant, Pſ. 78. X. 36. On

vient dire à Dieu dans les confeſſions, qu'on eſt marri & qu'on

a du déplaiſir de l'avoir offenſé, & qu'on lui en demande pardon de tout ſon

cœur , quoyque pourtant les cœurs ſoient plus durs que des roches, ſoient

auſſi inſenſibles & auſſi peu touchés du peché que l'acier, quoy qu'on ne

ſente aucun mouvement de contrition, d'angoiſſe & de triſteſſe , & quoy

qu'on n'ait aucun deſſein d'amander & de changer ſa mechante vie. Les

hommes diſent à Dieu dans leurs prières , qu'ils ſouhaittent que ſon nom

ſoit ſanâifié ) cependant ils le déchirent , ils le déshonorent par des blaſ- .

† , par des jurements , en le prenant en vain à tous les momens, en

employant dans des menſonges , ils ſouhaitent que ſon Regne vienne,

ils demeurent pourtant par leurs pechés & par les œuvres de la chair dans

leſquelles ils vivent ſous l'Empire & dans le Regne du Diable, pour le

quel même ils combattent , en s'opoſant au Regne de piété de Jéſus, ils

diſent & demandent à Dieu que ſa volonté ſe faſſe, ſans que pourtant ils

ſe mettent jamais en peine de la faire, ne ſuivant que la volonté de leur

chair, de leurs paſſions, du monde& du Diable, qui les a pris pour faire

ſa volonté ; quelle plus grande hypocriſie ! quel menſonge ! quelle trom

perie ! y a-t-il de la droiture en cela ! & Dieu n'a-t-il pas# de dire à ces

méchans là : Méchant, qu'as tu beſoin de prendre mon alliance en ta

bouche & de reciter mes ſtatuts, vû que tu hais la correction & que tu as

jetté mes paroles derrière toy, Pſ. 5o. X. 16. 17. & de leur reprocher com

me il reprochoit aux Juifs par ſon Prophete# ch. 58. X. 2. Voicy des

gens qui me cherchent chaque jour & qui prennent plaiſir à ſavoir mes

-" B 2 - voyes»
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voyes , comme une nation qui auroit ſuivi juſtice & droiture, & qui n'au

roit point délaiſſé le jugement de ſon Dieu, ils s'enquierent de moy des

jugemens de juſtice, & prennent plaiſir d'aprocher de Dieu , mais ce n'eſt

point en droiture ; ſachés donc , mes auditeurs, que la prémière choſe que

nous avons à vous déclarer de la part de Dieu, c'eſt de lui donner vos cœurs

pour les poſſéder, pour les remplir , & pour être ſon Temple , afin que la

droiture ruiſſelle de ce ſacré lieu , ſans quoy ſoyés aſſûrés que tout vôtre

culte & que toutes les autres peines que vous purriés prendre pour ſervir

Dieu & pour lui plaire , ne feront que vous rendre plus abominables à

ſes yeux , & qu'il vous régardera toûjours comme des trompeurs & des

hypocrites, mais peut être dirés vous, qui voudroit être ſi malheureux que

de ne pas donner ſon cœur à Dieu ? Qui ne ſouhaiteroit que ſon cœur fût

rempli de Dieu , de ſa grace & de ſon amour & par conſéquent de toute

droiture, de juſtice, & de Sainteté, mais vous pouvés tantôt ſavoir » ſi

ce que vous dites eſt vrays ſi vous avez donné vos cœurs à Dieu , & s'ils

ſont droits envers lui , c'eſt que vous ferés auſſi ce qui eſt droit dans tou

te vôtre converſation, car ſi la ſource eſt bonne, ſi le cœur eſt bon, il en

ſortira de bonnes choſes , ſi le cœur eft changé, converti, revêtu de l'ima

ge de Dieu participant de la nature divine, qu'infailliblement vous ferés

auſſi ce que nôtre texte dit, faites ce qui eſt droit ; quel témoignage rend

donc ta vie à ton cœur , & comment témoignent les fruits de l'arbre qui

les porte ? La droiture & la juſtice ſe trouvent elles dans ta conduite ? Fais

tu ce qui eſt droit devant Dieu & devant les hommes ? demande toy à

toy même ; tant de pechés dans leſquels je ſuis engagé ou par coûtume

ou par inclination ſont ce les fruits d'un cœur droit ? Eſt ce faire ce qui eſt

droit que de tromper & circonvenir ton frère , que de lui ravir le ſien par

des voyes obliques, quoy que peut-être ſecretes & inconnuës , que de re

tenir injuſtement le bien de ton prochain ? Eſt ce une choſe droite devant

Dieu que d'abuſer malheureuſement de ſes créatures par tes gourmandiſes &

par tes yvrogneries, dans le tems que tu ravis à ta femme, à tes enfans & aux

pauvres les moyens que tu aurois de les aſſiſter & de ſubvenir à leurs beſoins ?

Eſt ce une choſe droite devant Dieu,que dans le tems que tu apartiens à Dieu en

tout ſens, tu te donne au Diable, tu te maudiſſe , tu te parjure ? Eſt ce une

choſe droite que de haïr, que de deteſter ton prochain, que de lui envier ce

qu'il a, que de médire de lui & de controuver des fauſſetés & des ménſonges

pour noircir ſa bonne renommée ? Enfin eſt ce une choſe juſte, que tuaye ſi peu

de ſoin de ton ame dans le tems que tu fais tout pour ton corps, que tu néglige

le Ciel dans le tems que tu travaille avec tant de paſſion pour la terre ? De bon

ne foy eſt ce là faire ce qui eſt droit ? Sont ce là les fruits d'un cœur droit

renouvellé , & remis dans l'image de Dieu qui conſiſte en droiture, en ju

ſtice , & en Sainteté # Mais bon Dieu! que peuvent dire lesº# là

- - deſſus »
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deſſus, cômment peuvent elles être tranquilles, comment les hommes peu

vent ils ſe flatter encore , & vouloir paſſer pour droits , pour intégres ,

pour des gens ronds & de bonne foy ? Il faut bien dire que le Diable a

ttInblement aveuglé leurs yeux & endurcis leurs cœurs pour ne point vouloir

recevoir aucune inſtruction ny conviction , & perſéverer malheureuſement

dans les fauſſes S& menſongéres eſpérances d'être agréables à Dieu dans le tems

qu'ils ont tant de témoignages & intérieurs & extérieurs qui les démentent.

2. De ce premier devoir ruiſſelent tous les autres ; quand on a une fois

le cœur droit, on ne manque pas de l'avoir auſſi bénin ; Aime la bénignité,

dit la voix de Dieu dans nôtre texte à l'ame qui ſouhaite de ſavoir ſa vo

lonté ; Comme Dieu eſt toute charité, il eſt impoſſible qu'il ne demande

de ceux qui veulent être ſes enfans cette qualité eſſentielle ; Dieu eſt cha

nté, dit S. Jean, qui demeure en charité, demeure en Dieu & Dieu en

lui, 1. Jean ch. 4.x. 16. De ſorte qu'étant toute charité , il ne peut pas

ne point communiquer à une ame qu'il engendre & qu'il fait participante

de ſa nature divine , il ne peut pas ne lui point communiquer ſon amour,

ſa charité, ſa bénignité , # douceur ; de ſorte que c'eſt une des qualités

la plus eſſentielle à un enfant de Dieu , que d'aimer la bénignité ; & la

bénignité c'eſt cette inclination douce & bienfaiſante par laquelle on eſt

porté à vouloir du bien au prochain , à lui ſouhaiter & procurer là , où

& comment on peut, ſans qu'on ſe laiſſé détourner de cette inclination

par aucune indignité qu'il y pourroit avoir dans le prochain ny par les mé

chans traitemens qu'il nous pourroit faire , de ſorte que la bénignité pré

ſupoſe un cœur vuide de fiel envers tout le monde & rempli de tendreſſe

& de douceur pour un chacun. C'eſt pourquoy elle s'étend ſur les ennemis,

&ſur ceux qui pourroient avoir le plus de fiel & de haine contre nous, car la pa

role de Dieu ne nous recommande pas ſeulement la charité des frères & des

membres de Jéſus l'un envers l'autre comme une marque de leur adoption,

comme nous le voyons, Col. 3.x. 12. 13. Soyés comme élus de Dieu, ſaints

&bien-aimés , revêtus des entrailles de miſéricorde , de bénignité, d'humi

lité, de douceur, d'éſprit patient, vous ſuportans les uns les autres ; ſi l'un

a quelque quérelle contre l'autre, comme Chriſt vous a pardonné, vous auſſi

faites le ſemblable ; & dans un autre endroit , ſoyés bénins, dit-il , les

uns envers les autres , pleins de compaſſion , pardonnans les uns aux au

tres, comme Dieu vous a pardonné par Chriſt, Eph. 4.32. & Jéſus Chriſt

dit à ſes diſciples , que ce ſera à cela qu'on remauquera qu'ils ſont ſes

diſiples , s'ils s'aiment l'un l'autre , Jean ch. 1 # x. 35. non - ſeu

lement, dis je , cette bénignité & cet amour envers les frères eſt recom

mandée , mais auſſi la volonté de Dieu eſt que nous l'exercions envers nos

ennemis & envers ceux qui nous veulent & qui nous font le plus de mal :

aimés vos ennemis, dit J. C. à ſes diſciples , faites du bien à ceux qui
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vous haïſſent , beniſſés ceux qui vous maudiſſent , & priés pour ceux qui

vous courent ſùs ; car ſi vous n'aimés que ceux qui vous aiment, quel gré

vous en ſaura-t-on ? & ſi vous ne faites du bien qu'à ceux qui vous en font,

quel gré vous en ſaura-t-on ? les malvivans en font de même , Luc. 6.X.27,

28.32.33. Conſultés encor là-deſſus , I. Pier.3.X.9. Math. 5.x. 44.45.

46.47. Sentés vous bien , mes auditeurs , ces diſpoſitions là dans vos

cœurs, ſentés vous que vous ayiés pour les enfans de Dieu & pour ceux

que vous voyés qui le cherchent & qui le craignent une tendre & frater

nelle inclination qui vous uniſſe à eux & qui vous ſoit un témoignage que

vous étes membres d'un même corps avec eux ? de ſorte que quoy qu'ils

ſoient mépriſés & de baſſe condition dans le monde, quoyqu'ils ſoient per

ſécutés & rejettés du monde , quoy qu'ils en ſoient calomniés & injuriés

comme cela arrive ordinairement aux vrays membres de Jéſus, vous ne

vous hontiés point d'eux , mais que ſoyés prêts d'être participans de leurs

oprobres , de leurs ſouffrances, & du mépris de Jéſus qu'ils portent ?

Sentés vous dans vos cœurs que vous ſoyés portés de tcndreſſe & de be

nignité envers vos ennemis, que vous ſouhaitiés leur bien , & que vous
priés pour leur paix & leui converſion, de ſorte que la colère , la vangean

ce, la haine , les rancunes , les maudiſſons , les imprécations, les injurés ne

trouvent point de place ni dans vos cœurs, ni dans vos bouches ? BonDieu ! ſi

vous vouliés tant ſoit peu conſulter vôtre cœur & vôtre conduite là-deſſus, &

ſi l'on vouloit à cette régle méſurer la conduite de preſque tous les Chrêtiens

d'aujourd'huy , on trouveroit qu'il ny arien moins dans eux qu'une ſincère

& chrêtienne benignité les uns envers les autres , ceux qui ſont liés par

les liens les plus forts du ſang , ceux qui devroient par interêt & par na

ture être bénins & pleins d'amour l'un pour l'autre, ſont en diviſions,

ſont en haine, en diſſenſion , frère contre frère , mari contre femme, en

fans contre père & mere , voiſin contre voiſin , parent contre parent »

on ne ſent , on ne voit parmi eux que diſputes , qu'injures , que procès,

qu'éloignement l'un de l'autre , & enfin un homme eſt le Diable & le bour

reau de l'autre & on ſe rend amère les uns aux autres la vie qu'on dévroit

tâcher de ſe rendre douce ; pour de la charité & de la benignité envers les

ennemis , il n'en faut pas parler, elle n'eſt plus de coutume ny de prati

que aujourd'huy , on régarderoit comme des fous & des bêtes, ceux qui ne

rendroient point injures pour injures ,† pour outrages , & qui ne

tacheroient point de ſe defendre par toutes ſortes de voyes contre les inju

res & les dommages qu'ils croyent qu'on leur fait ; ce ſeroit contre leur

honneur & leur réputation & ils croiroient être perdus dans le monde,

s'ils ſouffroient quelques affronts ſans s'en vanger, & bien ſouvent il faut

laver petites taches dans le ſang de ſon ennemi , & ce qui ne fait pas par

effet, ne ſe fait que trop dans le cœur , par la haine & l'animoſité qu'on
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tºnſerve contre le prochain , que l'Eſprit de Dieu apelle meurtre ; celui

qui hait ſon frère eſt meurtrier, I. Jean 3. M. 15. Voilà le caractère de

prſque tous les Chrétiens d'aujourd'huy , marque évidente & convaincan

tt qu'ils ne ſont pas les diſciples & les imitateurs de celui qu'ils veulent

pºurtant faire profeſſion d'avouër pour leur maitre , duquel le S. Eſprit

ttmoigne » que ,† on lui diſoit des outrages, il n'en rendoit point,

& quand il on lui faiſoit du mal n'uſoit point de menaces, mais ſe remettoit à

tdui qui juge juſtement, I. Pier. 2. 23. & afin qu'on ne diſe pas qu'on

ºdt pas dans le pouvoir ou dans l'obligation de l'imiter, l'Eſprit de Dieu

dins le verſet précédent nous aſſure que J. C. nous eſt ici préſenté comme

un patron & un modèle , afin que nous ſuivions ſes traces & que nous

muchions ſur ſes pas , & vous étes apellés à cela , dit l'Eſprit de Dieu

#.2I. auſſi ce bénin ſauveur lui même le fait connoître à tous ceux qui

voudront venir à lui , qu'il faut qu'ils aprennent de lui à être bénins, dé

bonnaires, & humbles de cœur, s'ils veulent trouver le repos de leurs ames,

Matth. 1 I. X. 28.29. Enfin c'eſt une verité inconteſtable dans toute la pa

mk de Dieu qu'il faut révêtir & être participant de cet Eſprit d'agneau &

de brebis, qui auſſi a été en Jéſus-Chriſt, qu'il faut aimer la benignité , la

douceur , & la charité, ſi l'on veut être de ſes enfans & de ſes élus , mais

dirés vous , je vois bien que c'eſt une qualité eſſentielle à un enfant de Dieu

dètre bénin & charitable envers tous comme ſon père l'eſt , mais j'ai un

tœur ſi impatient , ſi promt, ſi colère, que je ne puis pas le vaincre , je ne

puis pas empêcher que je ne ſente des mouvemens d'emportemens contre

ttux qui me font du mal , mais c'eſt pourtant malgré moy, je voudrois

bitn que jepûs ſe vaincre mon cœur, & l'empêcher de ſentir tous ſes mé

ns mouvemens qui l'entrainent , je prie Dieu qu'il me les ôte, qu'il me

donne ſon Eſprit de charité, je combas , je gemis & je ſoupire de me voir

ſifoible & fi facile à me laiſſer aller au péché; pour vous répondre là-deſ

ſus, 1, reconnoiſſés de là que d'aimer la benignité, d'avoir un cœur doux,

plein de charité pour les hommes, n'eſt pas une œuvre de l'homme , mais

que c'eſt l'œuvre de Dieu qu'il opére dans ceux qu'il favoriſé de ſon S.

Eſprit & d'un nouveau cœur , ainſi aprenés à le lui demander avec zèle

& avec ardeur. 2. Soyés avertis que Dieu eſt un Dieu qui ſon de les cœurs

& les reins, s'il voit que vôtre cœur ſoit dans le combat contre ſes mouve

mens & ſes paſſions, s'il voit que vous gemiſſiés ſous leur tyrannie , vos

rts ne laiſſent pas que de lui être agréables, & il ne manquera pas de

vous ſeconder , & de verſer dans vôtre ame la douce liqueur de ſon amour

qui chaſſera ces méchantes Paſſions, & qui inclinera doucement vôrre cœur,

à la charité envers tous les hommes, la vie du Chrétien ne conſiſte pas à

ne point être attaqué , combattu par différentes paſſions, au contraire c'eſt

ºne marque d'une ame Chrétienne , quand elle eſt attaquée de ces différens
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mouvemens de paſſions, & qu'elle les combat , les ſurmonte , & ne les

laiſſe point avoir l'éſſort, mais les étouffe , de peur qu'ils ne dominent dans

elle. C'eſt pourquoy , ſi je ne me trompe, ce n'eſt pas ſans raiſon que l'Eſprit

de Dieu ſe ſert du mot d'aimer : aimés la benignité, & non pas exercés ou

pratiqués , ce mot d'aimer l'emporte d'avantage & eſt plus conſolant pour

dés ames qui ſont dans le combat contre leurs paſſions, leurs reſſentimens,

leur haine & leur apétit de vengeance , on peut pratiquer ſouvent la béni

nité , ſans pourtant l'aimer , & on peut aimer la bénignité , quoy qu'on

† & qu'on ait des mouvemens contraires qui nous empèchent de la pra

tiquer, & qui nous font quelque fois tomber dans des actions contraires

à la bénignité; de ſorte que ſi vôtre cœur vous rend témoignage que vous

ſouhaiteriés de toute vôtre ame que vous fuſſiés remplis de douceur , de

charité , & de bénignité, & que l'Eſprit de Dieu vous ait déja donné la

grace de haïr les mouvemens corrompus & naturels de vôtre cœur , &

d'aimer les qualités néceſſaires aux enfans de Dieu , c'eſt déja une opération

de ſa grace dans vous ; mais penſés à combattre , à veiller , à prier , &

ne croyés pas que ce qu'on vous dit icy doive vous favoriſer , & vous flat

ter dans les fréquentes rechutes que vous faites dans vos mauvaiſes humeurs ;

bien moins cecy favoriſé-t-il des gens qui ne ſe ſouviennent point de ſe laiſ

ſer aller à leurs paſſions de colère , d'emportemens , de vangeance , de

haine , & qui n'ont point de combat pour les vaincre : Car nous parlons

des ames qui ſentent, qui gémiſſent ſous le poids de ces méchantes incli

nations ; & qui tâchent ſérieuſement de s'en délivrer.

Enfin le 3. point que Dieu demande d'une ame qui veut lui être agréa

ble, c'eſt de marcher en toute humilité avec ſon Dieu. Cette Phraſe marcher

avec Dieu eſt aſſés uſitée dans l'Ecriture Sainte , elle marque, ſe repreſenter

un Dieu toûjours preſent, & vivant, qui voit, qui connoit, & qui ſonde

toutes nos voyes , nos penſées, nos paroles, & nos actions ; & dans cette

conſidération veiller & être ſur ſes gardes , qu'on ne faſſe rien qui puiſſe

offenſer ce Dieu preſent, & qui puiſſe bleſſer ſa Majeſté; au contraire, s'é

tudier à marcher d'une manière qui lui plaiſe, conforme à ſa volonté ; de

ſorte que marcher avec Dieu , c'eſt être dans la compagnie de Dieu ; c'eſt le

voir par la foy ; c'eſt s'entretenir avec lui, le craindre & l'aimer comme un

Père qu'on a peur d'offenſer ; enfin , ceci emporte l'état d'un véritable en

fant de Dieu , qui a reçu l'œil de la foy pour voir Dieu dans ſa grandeur,

& dans la dignité § poſſede d'être adoré, aimé, & craint par deſſus

toute choſe , & qui lui découvre en même tems ſon néant devant lui ; ce

qui le porte à s'humilier profondément devant Dieu , à attendre & à rece

voir tout de lui , & à ſe reſigner à lui en toutes choſes, comme à un Dieu

qui eſt le maitre, & qui agit comme il lui plait; c'eſt pourquoi nôtre texte

parle de marcher avec Dieu , en toute humilité, l'Ecriture voulant décrire la

-
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fiinteté d'Henoc , dit , qu'il marcha avec Dieu , Gen. V. pour marquer

qu'il ne ſe laiſſa point corrompre dans les péchés de ſon ſiècle ; mais que

s'attachant à Dieu par la foy dans la ſainteté , il avoit ſa converſation dans

les Cieux, il avoit déja ſur la terre le droit de bourgeoiſie des Cieux, il étoit

un combourgeois des Saints, & un domeſtique de Dieu , qui marchoit en

ſi préſence avec une ſainte reverence & reſpect, ſans doute que c'eſt là l'état

des vrais enfans de Dieu , qui le reconnoiſſent pour leur Père, & ce devroit

être là l'état dans lequel devroient être les Chrêtiens ; ils font profeſſion

de croire un Dieu tout préſent , qui eſt toûjours auprès d'eux , qui eſt

même plus proche d'eux qu'ils ne ſont à eux mêmes ; ils avouënt que rien

ne ſauroit être caché à ce Dieu, qu'il pénètre tout, qu'il voit tout, qu'il

fiit tout , les penſées même les plus ſecrètes du cœur. Ils confeſſent auſſi

que ce Dieu préſent, qui les voit , eſt un Dieu ſaint qui ne peut rien ſouf

fiir d'impur & qui eſt ennemi juré du péché & de l'iniquité. Véritable

ment ſi tout de bon on croyoit cela il n'y auroit rien de plus capable de

retenir dans une ſainte précaution , & d'obliger à une ſainte vigilance ſur

ſoy-même , pour ne point pécher. Pourroit-on devant la face de

te Dieu faire de guet à pend ce qui lui déplait ; & pourroit - on avoir ſi

peu de ſoin d'éviter ce qui l'offenſe, d'autant plus que c'eſt de ſon amour

ou de ſa colère envers nous que depend nôtre bonheur ou nôtre malheur

ttmporel , & éternel-3 La conduite des Chrêtiens témoigne aſſés qu'ils

n'ont pas ces vérités divines vivantes dans leur ame , qu'ils ne croyent

pus de cœur ce qu'ils confeſſent de bouche , & qu'ils font profeſſion d'a

vouër à l'extérieur. Mais voilà comment il en eſt de toutes les verités de

lEvangile & de la parole de Dieu , on s'imagine † les croit ; on ſe

† qu'on a une foy ſalutaire , par ce qu'on ſait ces vérités, qu'on

a apriſes dès ſon enfance, qu'on les lit , qu'on les entend tous les jours,

& qu'on fait profeſſion de les avouër ; on croit que véritablement on les

ctoit ; mais quand il s'agit de faire voir la réalité & la force de ces vérités,

uand il faut agir conformément à ces grandes vérités , c'eſt alors qu'on

t le vuide des hommes , & qu'on voit que toutes leurs connoiſſances ne

ſont pas divines, ni opérées par le S. Eſprit ; cela ne ſouffre pas de diffi

cultés : il ne faudroit , mes auditeurs , qu'un peu de bon ſens pour vous

tn convaincre , ſi vous vouliés donner quelque entrée à la vérité dans vous.

Si vous aſſiſtiés devant un grand Roy qui vous eut défendu quelque cho

ſe, & qui fut en pouvoir de vous punir , ſi vous transgreſſiés ſes ordres,

† diroit ce Roi, ſi vous ne vous contentiés pas ſeulement de faire contre

volontés ; mais que vous fuſſiés encore ſi hardis que de le faire en ſa

† , & devant ſa face , ne diroit - il pas que vous prenés à tâche de

'outrager , & que vous vous moqués de lui , & ne vous regarderoit-il

pas doublement coupables ? Pour donc éviter ſa diſgrace & ſon indigna

tion , ne mettriés vous pas peine# ne feriés vous pas ſur vos gardes
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pour marcher devant ce Roy d'une manière qui lui fût agréable ? Vous n'en

faites pas de même envers Dieu ; vous dites que vous étes toûjours de

vant lui & qu'il vous voit toujours ; cependant vous ne faites point de

difficulté de pécher ſous ſes yeux ; vous ſavés que Dieu eſt là , cependant

vous jurés , vous mentés , vous prenés ſon S. nom en vain ; vous les dé

chirés en mille manières , vous paillardés , vous trompés , vous volés,

vous roulés dans vôtre cœur mille penſées impies , & contraires à la ſain

teté, toutes des choſes que vous ſavés qui ſont en abomination à ce Dieu

qui vous voit , & qu'il vous a défendu ſous peine de dannation ; cepen

dant vous les faites, & vous croyés que pourvû que les hommes ne le ſa

chent point & ne vous en puniſſent point, que vous étes bien en ſûreté ;

voyés que vous étes bien éloignés de marcher en la préſence de vôtre Dieu

avec toute humilité. Au moins ſi on voyoit que vous fiſſiés quelques ef

forts pour ne pas tomber dans le péché ; ſi on voyoit que vous ayés quel

que ſoin pour l'éviter ; ſi on vous voyoit un peu dans une ſainte crainte,

quand vous tombés inopinément dans quelque faute; ſi la préſence de ce

Dieu vous faiſoit peur, encore pourroit - on avoir quelque ſujet de croire »

que vous faites quelque attention à ce Dieu qui vous voit 3 mais on re

marque & on voit que le péché ſort de vos bouche , de vos yeux , de

vos mains, de tous les membres de vos corps, ſans difficulté 5 que vous

n'en étes point épouvantés , & que vous vous en faites une coûtume &

un plaiſir , ou du moins que vous ne travaillés pas, &vous ne combattés pas

contre le péché d'une manière qui faſſe voir que vous le craignés , & que

vous le haïſſés. -

Tout ce que nous venons de dire, mes chers auditeurs, doit nous fai

re ſentir combien peu les Chrêtiens ſont véritablement tels que leur nom le

porte ; combien peu ils ſont dans les diſpoſitions que leur Dieu demande

d'eux. .. S'il y a jamais eu un tems où il faille le dire, le témoigner & crier

contre la corruption qui ſe fourre par tout, c'eſt ſans doute aujourd'hui »

ſurtout puis qu'on voit que Satan a ſçû le moyen de faire croire aux hom

mes & de les en ſorceler d'une telle manière, que, quoyque leur cœur , leur

conduite, leurs paroles, & généralement toute leur vie, ſoient entièrement

contraires à Dieu & à ſa parole & qu'il n'y ait rien moins en eux que les

diſpoſitions que Dieu demande de ſes enfans, cependant ils veulent à toute

force qu'on les tienne pour des Chrêtiens; ils veulent avoir part à la grace

de Dieu, & ils eſperent auſſi après cette vie le Paradis pour leur ſéjour.

Pour moy, mes frères, je vous aſſûre, que lorsque je conſidére l'état dans

lequel les hommes vivent aujourd'hui , je ne ſaurois autrement que de té

moigner de la tromperie épouventable & funeſte dans laquelle ils ſont ;

ainſi ne prenés en mauvaiſe part ſi pendant que je ſerai au milieu de vous »

& que j'aurai la permiſſion de vous parler, je vous atteſte & proteſte de

$
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vint Dieu , que le chemin que vous tenés , & que le relâchement général

dans lequel vous vivés, ne ſauroit être le vraic§ ſi je vous dé

dire toûjours ce que l'Eternel vôtre Dieu demande de vous , qui eſt, que

touchés d'une ſérieuſe repentance , vous commenciés à faire ce qui eſt droit,

à aimer la bénignité, & à marcher en toute humilité avec vôtre Dieu ; de

voirs ſi négligés aujourd'hui , comme nous vous l'avons montré ci-deſſus,

voilà ce à quoy je me veux ocuper pendant mon Miniſtère chés vous, afin

que lors que vous & moy viendroit à comparoître devant nôtre commun

& ſouverain Juge , vous n'aiés par à me reprocher que je ne vous ai pas

ſuffiſamment averti , & que je ne vous ai pas aſſés marqué les moyenspar

lesquels vous aurés pû éviter le malheur éternel dans lequel vous vous

venés malheureuſement précipités à cauſe de vôtre impénitence : Je veux

donc vous en avertir ,§ en tems , c'eſt-à-dire dans les Egli

ſes & les ocaſions publiques ; mais auſſi hors de tems , c'eſt-à-dire en

pirticulier dans ma converſation avec vous , & dans toutes les ocaſions

que j'aurai de vous parler & de vous voir. Ce grand Dieu veuille bénir le

tout pour ſa gloire , l'avancement de ſon règne , le bonheur & le

ſilut & de vous qui écoutés , & de celui qui enſeigne, afin que vous &

moy, après avoir ſemé & moiſſonné , puiſſions en recevoir le ſalaire & la

recompenſe éternelle de ſa pure grace & miſéricorde. Amen !

©. j. N. D. N. 7. C. A.

Prédication pour le I. Dimanche de l'Avent,

ſur le 2I. chap. de S. Matth. X. I - 9.

L'Entrée de 7éſus-Chriſt en 7éruſalem.

TEXTE : -

Math. 2I. X%. I - 9.

x. I. Or quand ils furent près de 5éruſalem, & furent venu à Bethphagé ,

au mont des oliviers , alors 5éſus envoya deux diſciples.

. X. 2. Leur diſant. Allés en la bourgade qui eſt vu à vis de vous, & incon

tinent vous trouverés une âneſſe attachée , & ſon poulain avec elle , detachés les,

C me les amenés.

X. 3. Que ſi quelqu'un vous dit quelque choſe , vous dirés que le &eigneur

tn a à faire, & incontinent il les envoyera.

X.4. Or tout cela ſe fit , afin que fût accompli ce dont il avoit été parlé par

Eſaie le Prophête , diſant :

x. 5. Dites à la fille de Sion, voicy ton Roy vient à toy, débonnaire , &

monté ſur une âneſſe, & ſur le poulain de celle qui eſt ſous le joug.
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